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Pour entrer dans cette prière, "suivons le guide…!", de Bordeaux à Jérusalem…  

Laissons notre imagination nous conduire et inspirer notre dialogue avec Dieu.  

Faisons le chemin sans hâte, profitons de chaque instant, arrêtons-nous chaque fois que nous le 
souhaitons et laissons notre cœur parler à ceux que nous rencontrons, à Dieu, … Ecrivons notre 

prière si nous le souhaitons et reprenons-la les jours suivants. 

Il est bon, comme le suggère notre guide de se servir à un moment donné d'une image du Cénacle.   

Le Cénacle est un lieu où l'on aime être ; n'hésitons pas à renouveler cette visite plusieurs fois ! 

 

 

UN VOYAGE ALLER ET RETOUR DU PELERIN DE BORDEAUX A JERUSALEM. 

 

Une prière et une réflexion en l’honneur de la fondation de la Congrégation, 2 février 1801. 

 

Introduction 

Selon l’Archéologie Biblique, le Pèlerin de Bordeaux  fut un voyageur Judéo-chrétien  

anonyme de Bordeaux, France, qui fit un voyage à Jérusalem en 333 (A. D.), en passant par 

Milan et Rome et qui a laissé un récit. Sa chronique peut être le plus ancien récit documenté 

de pèlerinage et fournit une description utile des monuments, des distances et des repères de 

ce jour. Passant par Milan et Sermium (Serbie), il arrive à Constantinople et se rend à 

Jérusalem. C’est de même le plus ancien récit chrétien de Jérusalem connu.  Le Pèlerin 

déclarait que sur son chemin de retour, il était arrivé à Constantinople le 25 décembre, laissant 

déduire qu’il était à Jérusalem durant les mois de juillet et août. Il situe son voyage pendant le 

Consulat de Flavius Dalamatius et Domitius Znophilus, ce qui permet de dater le pèlerinage 

de Bordeaux à Jérusalem en 333 A.D. 

 

Début 

En prière, nous nous imaginons en voyage, quittant Bordeaux à pied. Nous marchons 

ensemble avec le Pèlerin de Bordeaux en traçant un arc vers l’est, en direction de Jérusalem, 

par des chemins de ville et de campagne. Nous souvenant de Jérusalem et de beaucoup 

d’événements qui nous ont été racontés en récits et paraboles, nos cœurs étaient émus : Christ 

nous rassemblant en communauté que ce soit avec le poisson braisé, sur la table de 

l’Eucharistie, ou avec les béatitudes, au bord de l’eau. 

Tout à côté de la Porte de Sion dans l’Ancienne Ville sur la crête du Mont Sion il y a le 

Cénacle. Aujourd’hui il n’y reste que le sol, les fondations et le mur. Nous prions et nous nous 

rappelons la première Eglise connue sous plusieurs vocables - Eglise Haute, la Petite Eglise de 

Dieu, Nouvel Israël de Dieu, Congrégation de Dieu, Assemblée de Dieu, Société de Dieu, mais, 

plus souvent, l’Eglise de Dieu. Nous pouvons nous imaginer à notre manière le Cénacle, ses 

murs, son plancher, son espace ; le lieu de la communauté de Jésus et bientôt de l’Esprit Saint. 



 

Nous montons les escaliers et nous entrons dans la Chambre haute et nous les trouvons tous 

en prière, très tôt le matin. Il y a un espace, une place où nous glisser. C’est immédiatement 

devant Marie. Ainsi donc, par la pensée, entrez dans le cercle. Entrez ensemble comme une 

seule communauté, en et avec Marie. C’est là que des pieds furent lavés, l’Eucharistie 

célébrée pour la première fois. Et c’est là que le Saint Esprit bénit Marie, les apôtres, les 

femmes et des amis. Il y avait  probablement aussi des enfants à protéger là-bas puisque les 

portes étaient fermées contre les autorités.  

Au cœur de ce réfectoire, on peut s’imaginer Marie en conversation et prière avec les autres. 

Elle serait en train de les conseiller, de les consoler et inspirer … elle et les autres en 

conversation silencieuse. Il y a une note d’espérance et d’encouragement, mais mêlée de peur 

et d’appréhension.  Le feu de la Pentecôte enflamme les cœurs et les esprits. Ils reçoivent à la 

fois parole et compréhension : la communauté apostolique de Jésus est née.  

Maintenant, imaginez Guillaume-Joseph en marche, spirituellement, en février 1801, de 

Jérusalem à Bordeaux. Rencontrant le Christ sur la route, il l'accompagne à la maison, entre 

dans la Chambre Haute de Bordeaux. Il entre, et se joint à la prière avec Marie, Adèle, Marie-

Thérèse de Lamourous, et plusieurs autres hommes et femmes pleins de foi. De nouveau, le 

feu de Pentecôte enflamme cœurs et esprits, apporte sagesse et courage. La première 

congrégation de Bordeaux se rassemble et la Famille de Marie est née. 

Nous venons à la maison dans cette « Chambre haute de Bordeaux » pour recevoir l’Esprit. 

Nous prions en action de grâces pour le Bienheureux Guillaume-Joseph Chaminade, pour sa 

vision et sa foi. Nous joignons nos esprits et nos cœurs à la Famille de Marie à travers le 

monde afin d’être fermes dans notre mission. 

Ainsi, au cours de cette célébration gardons tous, laïcs comme religieux, dans nos esprits et 

nos cœurs l’image de l’icône du Cénacle, une image tout au cœur de notre spiritualité. 

 (Prière proposée par la communauté CLM de  « l'Etat », USA) 


